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Le Curé et ses Habitants.

(Suite.)

M. le .Curé..-Maintenant il me reste à vous dire une
grando vérité, ,i säi ýious causer dé la surprise.
Croiriez-vous qu.e votrè art -rend l'homme moral,
.iondete; cþast et.p.ir,? Voilà ce que l'expérience de
tous les siècles prouve abondamment. La éréation,
voyez vous, estn ùlive-, 'où~Dieu à écrit en grosse
lettres toutes le. regles. de la sagesse et de la vertu;
et les norants comm.e 'les 'savants peuvent-lire
dans ce livre: Ei.effet; le soleil qui suiL sa course,'qui
brille;en jousi'ein,' la splendeur de 'astre' de
la nuit, la.régidarté des.faîsons Pinstinerdosani-
maux leur .r oyance.; tout.dans la nature ne nous
prêhe il as lobéissaince auk ordres du'seigneur,
lisouXmi sio . àsainte volonté to.utes les vertus
en .. y .dAes étaiis dans les mours dès ani.

nr gj9~ avogtouslesjjours sous les..yeux
qui va e .. odent mîiex que"le 'meilleur'dis.
cors ; a.ssi . Ilrandois de Sales, après avoir 'été
etmoin 3'ie scei« attendrissante. de dévouemenit

mutàq ér;tre t déeits diseaui, s'écriait-il: « ce 'spec.
*a.l'a fait tit nL debiei' que le meilleur sermon,
Lhilosdphes páiens ' ux mômes, quoiquils ne

comprissent pas. commeé 1s chrétiens les raisoni' de
cette vérité, la reconiaissaient et la pröclamaient. La
vie des champs, disait Cicéron, enseigne l'économie,
elle inspire.le goût du trayafil et l'amour de.la jus.
liee. 4:

ý.Caton '.ancien, disait :i C'est .parmi les cultiva.
teurs que naissent les ineilleu;irs citoyens et les plig


